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Un anniversaire

Le 2.0 lévrier, N. S. P. le P.ipeesl cnlré dans
la vingt deuxième année de sou pontificai, et
liienlôt. le 2 mars, dans la quatre-vingt dixième
année île son âge. Le lendemain. 3 mars, ceserà

l'anniversaire deson couronnement comme
Pontile et roi. C'est à celle dernière date qu'est
réservée, selon l'usage, la célébration solennelle
de la nouvelle année de pontificai.

D.ms l'intervalle entre le 20 lévrier et le 3
mars, le -Souverain Pontife recevra en audiences

successives les ambassadeurs el les ministres

du corps diplomatique accrédité près le
Saint-Siège, qui lui offriront leurs félicitai ions
et leurs vœux, au nom des souverains ou chefs
d'Etal qu'ils représ-nlenl.

Le -1 mars aura lieu l'audience solennelle au
Sacré-Collège el, le 3 mars, la chapelle papale
à la Si.xt'me.

Dans tous les siècles chrétiens on ne compie
que sept Papes qui aient alteinl vingl-deux
années de pontifical. Ce sont : Saint Pierre(34-07);
Saint SVI vestre 1er (314-337 ); Adrien 1er
1772 79o) : Alexandre III (1 159-1 181) ; Pie
VI (1775-1799) ; Pie VU (1800-1823) ; Pie
IX. (1840-1 870).

Le nombre des Papes qui ont pu célébrer
le soixantième anniversaire de leur ordination
sacerdotale est eneo ré moindre ; le dernier .en
date a été Benoit XIV.

.Mais dans lous les dix-neufs siècles de
christianisme, il n'y a pas eu un seul Pape qui ait
réuni i-esdeux pirli mlarilés, pI le premiti- sera
le Pontile actuellement régnant.

Qui eût osé pr.iiiosiiquer au cardinal Joachim
Pecci, aujourd'hui Léon XIII, une longue vieillesse

f Lorsqu'il était archevêque de Pér.use.
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Et si Marthe el la servante fidèle qui l'avait

élevée se consultaient, inquiètes, si une vision
de blanches lleurs symboliques s'offrait à ses
yeux, c'eM qu'allait sonner l'heure où il lui
faudrait revèlir le virginal costume de l'épousée,

où il lui faudrait jurer à Dieu, pour cet
homme, obéissan :e et amour.

— Je yeux voir ma grand'mère, prononca-
t - el le. L'air résolu ; j'ai à lui parler...

Mais l'exclamation plaintive de la vieille bonne,

l'étreinte de .Marthe, achevèrent instanlané-

sa santé était des plus précaires et il ne passait

pas un seul jour sans qu'il eut cà souffrir, tan-
lol plus tantôt moins, d'émicrainie. A l'époque
de son élection, on ne lui attribuait plus que
quelques mois de vie, el le bruit a couru qu'en
revèlanl pour la première fois les insignes «tu

Souverain Pontificat, il dil lui-même avec
enjouement i « Dépêchez- vous ; car ce pauvre
vieux n'aura pas à porter longtemps ces
vêtements. »

Mais que les voies des hommes soni différentes

des voies du Seigneur
S'il l'ut jamais un Pape qui. à cause de la

douloureuse condition crée pour lui par la Ré-
volution. eût dù voir sa vie se consumer de

jour eu jour, ce fut sans dotile Léon XIII.
11 n'a pas élé, certes, lépremier. dans la longue

série des Souverains Pontifes, qui ait subi

les misères de la captivité : mais il est le

premier qui se soit Irouvé sub hos/i/i domi-
natione constitutus dès le premier jour de
son exaltalion. Et après vingt aas de Pontificat,
cell« situation n'a point changé.

Et où est. il renfermé Sur un des points
les plus insalubres de Ronfe. en un endroit
entouré presque enlièremenlpar ie Tibre, au beau
milieu de la malaria et des lièvres, au Vatican.

Oh le Vatican est sans doute le plus splendide

des palais du monde par l'abondance ella
richesse de ses l résors artistiques. Mais aucun
pape n'avait l'habitude de l'habiter sans danger.

Ses prédécesseurs, entre juin el juillet, se

transportaient du Vatican au Quin'nal. Pie IX.
qui. après les scènes brutales de 1819, ne voti-
lui plus remeltre Ips pieds au Quirinal. avait
coulume de passer l'été, et l'aulomne — tant
que cHa lui a élé possible — dans la villa
papale de Casiel-Gandolfo.

Les hommes de la Révolution, en enlevant
le Quirinal au pape, croyaient peut-être lui
rendre impossible le séjour au Vatican, el. en
effet, il n'y apas de prélat delà cour ponlilicale.

ment le réveil de la mémoire.
Ainsi, elle était seule au monde, entre un

père qui ne l'aimait plus et un mari qu'elle
n'aimait pas

Soit, elle agirai! seule.
Une résolution forte, subitement prise, la

transforma : d'un mouvement doux, mais ferme,
elle se dégagea des bras de Marthe, et le front
haut, la voix nelle :

— Emporte ces lleurs, Agathe ; elles ne me
serviront pas... Va toi-même prévenir M, le curé

qu'il ne nous attende pas... Je désire vous
entretenir en particulier. Monsieur, acheva-t-eile
en se tournant vers son mari.

On les laissa seuls.
A la fois impérieux el suppliant, mari défendant

ses droits el fiancé repoussé défendant son
bonheur, Emile voulut plaider sa cause ; elle
1'inlerrompit bientôt :

il n'y a pas de domeslique qui ne doive se rendre

de lemps en lemps ailleurspour y retremper
sa santé et reprendre des forces.

Or, Léon XIII, depuis environ vingt deux
ans. ne respire point d'autre air que celui du
Vatican, devenu plus homicide encore par les
travaux du Tibre. El cependant, au milieu de
l'infection de cel air, on dirait qu'il rajeunit de
plus en plus. Ce sont làdesmiraclesdu Seigneur.

Et notre étonnemenl grandira beaucoup, si
nous considérons la vie que mène le pape. Son
activité, son zèle infatiguable, à quatre-vingt-
dix ans. sont des limites inconnues de la nature.
Il veut loul voir, tout examiner, même alors
qu'il ne s'agit que d'affaires communes el
ordinaire-, et cela pour examiner et pour juger et
décider de lui-même. Il écoute les Evêques el
leur diçle des règles pour le bon gouvernement
spirituel de chaque diocèse. Il prend ensuite
connaissance des rapports des Révérendissimes
cardinaux et des secrétaires des sacrées Con-
grégalions et il prononce ses oracles. Il dirige
la politique du Vatican qui — qu'on le veuille
ou non. — pèse plus que loule la politique des

cours royales et impériales sur les destinées de'
l'Europe et du monde.

Il y a plus. Non content de veiller sur lout.
Il a encore la sainte audace,' à quatre-vingt-dix
ans, de prendre de multiples initiatives, dont
plusieurs suffiraient à illustrer el à remplir la

vie d'un homme jeune : telles sont la réforme
des éludes, la restauration de la sainte philosophie

et de l'histoire, l'union des Eglises
dissidentes, la pacification religieuse des nations, la
défense des ouvriers, la solulion pacifique de la
question sociale au moyen de l'harmonie des
différentes classes sociales, groupées autour de
Jésus-Chrisl.

Celle existence du Pape lient du prodige, el
lous. de loin comme de près, ses enfants adressent

pour lui îles prières au ciel et remercient
Dieu de leur garder ce Père illustre.

— Je suis voire femme... la loi nous a unis
c'esl vrai... Mais n'allez pascouclure de l'obéissance

d'hier à celle d'au jourd'hui... Hier,
enfant inconsciente, j'agissais sous l'impulsion
donnée, sans rélléchir... Aujourd'hui, je pense,
et je sais que m'engager devant Dieu serait
Inerirne, car, je l'ai compris enfin... j'en aime un
autre...

— Mon cousin, cemi.-érahle Jules! — gronda
Emile, fou de jalousie.
—Qu'importe un nom, quandle fait existe 1...

Devant la révélation de ce l'ail, mon aïeule
n'oserait plus... J'aurais dù parler plus lôt. je le
sais ; mais, hélas. je vous l'ai dit. je n'étais qu'une

enfant, et je n ai pas su découvrir, je n'ai
pas su défendre la pauvre tendresse qui
s'éveillait en moi.

— Mais enfin, vous êtes ma femme fit
violemment le jeune homme — Vous portez mon
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